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PUBLICITÉ

Le nouveau roman de l’écrivain 
japonais Akira Mizubayashi livre 
une langue poétique, musicale, 
bouleversante et envoûtante. 
Les premières pages nous 
transportent à Tokyo le 6 no-
vembre 1938: un quatuor ama-
teur y répète le Rosamunde (D. 
894) de Schubert, avant que ne 
fasse irruption la soldatesque 
impériale, qui brise littérale-
ment les choses – l’instrument 
du premier violon est saccagé et 
l’homme disparaît à jamais, 
laissant son fils terrorisé caché 
dans une armoire. La suite, ab-
solument merveilleuse, emplie 
de volutes et d’échos, subjugue, 
se déroule de la fin des années 
1960 au printemps 2005 (ne 
surtout pas la dévoiler, cela gâ-
cherait le vertige romanesque). 
Il est rare de pleurer à la lecture 
d’un livre de fiction et il est en-
core plus rare de l’avouer. Une 

langue qui sait toucher par sa 
délicatesse au cœur de nos 
âmes. Car il est bien question 
d’âmes dans cette œuvre pleine 
de charme qui raconte – sinon 
une guérison – du moins une ré-
silience et une reconstruction à 
travers une force capable de dé-
fier la mort, la haine et le temps, 
celle de la littérature et de la 
musique. On termine sa lecture 
avec un besoin urgent d’écouter 
Bach et Schubert et d’offrir le li-
vre à ses meilleurs amis.

 LE LIVRE DE LA SEMAINE

Danièle Brugger 
Librairie-
papeterie du 
Pierre-Pertuis

«Ame brisée», 
de Akira Mizubayashi,  
Gallimard, 240 pages 

Littérature 
et musique 
plus fortes 
que la haine

CRESSIER 
ARTE & VINI FÊTE SES 
25 ANS D’EXISTENCE 
 
Cette année 2019 correspond à 
un jubilé pour la cave des 
Lauriers. Les deux encaveurs 
Christian Fellmann et Jean-
Marc Jungo présentent la 25e 
édition d’Arte & Vini. Un 
événement qui allie cave 
ouverte et exposition 
artistique. Pour cet 

anniversaire, ce sont deux 
artistes du cru qui affichent  
leurs tableaux. Christine 
Wildhaber, pharmacienne de 
son état, dévoile pour la 
première fois ses toiles. 
Elle est accompagnée par la 
galeriste Hristina Collaud, 
tombée sous le charme de 
Saint-Blaise, au point de  
l’avoir dépeint dans un livre 
portant le nom du village. FLV 

Cave des Lauriers (6, rue du 
Château), à Cressier, jusqu’au  
7 décembre, le vendredi de 17h  
à 20h et le samedi de 10h à 18h. 
En semaine, sur rendez-vous 
au 032 757 11 62.  Infos sur: 
www.75cl.ch 

COLOMBIER  
LIVRES ILLUSTRÉS  
DÉDICACÉS 
 
«Cendrillon Princesse du 
quartier». Cet ouvrage de 
l’illustratrice  Marianne 
Schneeberger relate l’histoire 
d’une chatte qui, pendant vingt 
ans, s’est baladée à travers le 
village de Cressier. L’illustratrice 
le dédicacera, au Haricot 
magique. Elle sera accompagnée 
par Caroline Mandy, avec qui elle 
a collaboré. FLV  

Librairie Le haricot magique, 
vendredi 6 décembre de 17h30  
à 20h30. 

A  
NOTER

Le film parle avant 
tout de la capacité 
de l’être humain  
à se transformer,  
selon son  
réalisateur. SP

Le documentaire  «Je ne te voyais pas» sera projeté à Neuchâtel et  
à La Chaux-de-Fonds, en présence du réalisateur et de différents invités.

Un film qui veut créer du lien 
entre victimes et agresseurs

Il y a 22 ans, Paul Steiger a 
subi une attaque dans le bu-
reau postal dont il était res-
ponsable. Des inconnus 

l’ont menacé lui, ainsi que sa 
femme et sa fille, avec une 
arme chargée, pour l’obliger à 
leur livrer le contenu du coffre. 
Bien des années plus tard, il a 
pu rencontrer Ruedi Szabo, 
l’un des auteurs de son trauma-
tisme. Ce face-à-face poignant 
constitue l’une des scènes for-
tes de «Je ne te voyais pas», le 
dernier long-métrage du Neu-
châtelois d’origine François 
Kohler. Le film sera bientôt à 
l’affiche des cinémas Mini-
mum, à Neuchâtel, et ABC, à La 
Chaux-de-Fonds, en présence 
du réalisateur et d’invités. 
Le documentaire, dont l’accou-
chement a duré quatre ans, 
aborde le thème de la justice 
restaurative. Celle qui tente de 
rapprocher victimes et auteurs 
d’infraction pour aider les pre-
miers à se reconstruire et les se-

conds à se responsabiliser. 
Cette pratique, basée sur la res-
tauration du lien social, «n’est 
pas opposée au droit pénal 
mais complémentaire», note 
François Kohler, qui a étudié le 
droit à l’Université de Neuchâ-
tel avant de devenir cinéaste. 

Trouver le bon équilibre 
Dans le canton de Neuchâtel, 
cette manière d’envisager la jus-
tice reste «plutôt marginale», re-
marque le procureur général 
Pierre Aubert, qui participera au 
débat qui suivra la première du 
film à l’ABC. Le magistrat estime 
qu’il y a un décalage entre la 
théorie, «excellente», et la prati-
que, qui présente de nombreux 
obstacles: «Outre le fait que la loi 
n’accorde pas de nombreuses 
possibilités dans ce contexte, et 
alors même que l’opinion géné-
rale serait assez acquise à ce 
mode de règlement, les person-
nes directement impliquées es-
pèrent souvent une sanction qui 

tienne en quelque sorte lieu de 
vengeance». 
Il rappelle aussi que, dans ce 
type de processus, l’auteur de 
l’infraction a tendance à subor-
donner ses propres efforts à la 
promesse d’un avantage pénal 
(par un classement ou l’allége-
ment de sa peine), ce à quoi la 
justice ne peut guère s’engager, 
du moins de manière concrète. 
«Il faut trouver le bon équilibre 
entre la justice qui sanctionne et 
la justice restaurative.» Toute-

fois, Pierre Aubert estime qu’un 
film comme «Je ne te voyais pas» 
peut contribuer à faire évoluer 
les mentalités. 

Transformation humaine 
François Kohler est bien con-
scient de certaines de ces limi-
tes. «C’est le médiateur qui doit 
s’assurer qu’un agresseur n’en-
tre pas dans ce processus pour 
s’en tirer à bon compte». Le 
réalisateur précise que son but 
n’est pas de faire l’apologie de 
cette justice restaurative mais 
de «faire bouger les lignes, de 
montrer comment voir l’autre 
comme un être humain, et pas 
comme une chose. Comme 
dans tous mes films, je parle ici 
de transformation humaine.» 

NEUCHÂTEL Cinéma Minimum,  
vendredi 6 décembre à 20h.  
LA CHAUX-DE-FONDS Cinéma ABC, 
samedi 10 décembre à 18h15.  
Premières en présence du réalisateur et 
d’invités suivies d’un débat.

Il faut trouver un équilibre 
entre la justice qui  

sanctionne et la justice  
restaurative.”  

PIERRE AUBERT 
PROCUREUR GÉNÉRAL DU CANTON  

DE NEUCHÂTEL

PAR NICOLAS.HEINIGER@ARCINFO.CH

LES 
6/12 ET 

10/12

L’«Othello» de Shakespeare 
version combat de boxe 
Le public était convié samedi soir au TPR à La Chaux-de-Fonds à un 
match de boxe. En réalité, on se trouvait plutôt dans les vestiaires 
après la victoire, gants ôtés, pour céder la place au pouvoir des mots. 
L’idée d’adapter «Le Maure de Venise» au monde contemporain est ve-
nue à Sandro De Feo, qui endosse le rôle de Iago. Le champion Othel-
lo lui ayant préféré Cassio comme entraîneur, il monte un complot 
pour les détruire. 
L’essentiel des dialogues shakespeariens a été conservé dans une in-
trigue resserrée sur une nuit et un plateau constitué de trois comé-
diens, dont deux jouent acrobatiquement plusieurs rôles. Certaines 
scènes ou changements d’acte sont illustrés par le duo de musique 
techno neuchâtelois Psycho Weazel. On peut trouver l’argument 
sportif quelque peu artificiel, il n’en reste pas moins que d’assister à 
ces joutes verbales suscite une certaine jouissance. 
 
A la manière d’Hitchcock 
Plusieurs raisons à cela. La mise en scène sur un tatami démontable, 
autour de deux bancs déplacés en fonction de l’action, pour être so-
bre, n’en est que plus efficace, sans mouvements inutiles. Le jeu du 
trio dans un tempo rapide rend bien l’évolution psychologique des 
personnages, depuis le triomphe de l’amour entre Othello et Desdé-
mone jusqu’à leur absolu désarroi face aux insinuations d’adultère 
distillées par le fourbe Iago. 
Tout en violence contenue, désarmé dans cette bataille imposée par 
le sort, Alain Borek est remarquable. 
Le spectacle trouve son apogée lors de la scène du féminicide, conduite 
à la manière d’Hitchcock, confondant meurtre et amour physique. 
L’étreinte fatale s’accomplit sous les trépidations de néons cligno-
tants parmi les notes aiguës des platines de «Psycho». Passionné et 
passionnant!  DIDIER DELACROIX

«I AM NOT WHAT I AM»

 LA CRITIQUE DE... 


